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générafement couvei t. Elles sèchent

assez vite. On y met le feu qui dé-

bouche les pores de la terre. Alors
,

pour peu qu'on la remue , elle ouvre

un sein fécond au riz , lau maïs , à

toutes sortes de grains et dç légu-

mes, excepté au froment qui s^épuise

en poussant trop d'herbes.

A dix lieues au-dessus de la Nou-

velle-Orléans , commence un désert

immense où l'on ne voit que deux fo

>

bles bourgades de sauvages ; et ce

désert s'étend durant un espace de

trente lieues , au bout duquel on ar-

rive à la pointe coupée. C'est un ou-

vrage de l'industrie européenne. Le
Mississipi faisoit eil cet endroit un

fort grand détour. Quelques Fran-

çais, A force de creuser dans un petit

ruisseau quiétoit derrière une pointe

da terre; j firent entrer les eauy du


